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SCENES

XIE VE BOHEME
(Suite)

IV
wi l’artiste voyait il avec peine
‘wr le moment où il faudrait oe

ver de Musntto, qui, tout en se
sést baiser lee mains, le cou ‘et
tv autres acccaseoires, 8e born ant
fopousser doucement toutes Je?
qu'il voulait pénétrer dans con
saveo «fraction,
Lærrivant à Paris, Rodolphe a-
aisé son ami avec la jeune fille,
pris l'artiste de l'accompagner
vis porte

=Me permettez-vous de venir
‘voir ? demanda Maroc; jo vous
Wire portrait,

“Hon cher, dit 1a jolio file, je
vai pas vous dunuer mon adres-
Pique je v'en aurai pout être
demain ; mais j'irai vous voir,
"ous raocommodorai votrelhabir]
Lun fou ai grand qu'on pour-
Unénager au travers sans payor.
ne vous attendrai comme le
We, dit Marocl.
Lpy

 

ul charmante filio | disait
5° ‘a s'en allant lentement :
À décase do Ja gaicté. Je ferai
vous à mon habit,
bow pas fait tronto pas qu'il

Tapper sur l'épaule : cé
Modemoiselto Musotte,|
remeade dar, ul
5

|
L

si loogtampe, dit Musettel

 

  

  
EL» Directeur du l'Etend ard scandalisé par la nudité des arbres de Moutrés| peadaut l'hiv:r eur fait

puts des vêtoments comme c1-haut.
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dit-vlie, êtes-vous chevalier trançeus I
= Je bo suis : Rubens et ma dame,

voile ma device.
—Kb bion, aiors, oyes ma peine

ol y compatimes, nobis sire, reprit
Musite, qui était un peu telutee
de nuersture, bien qu'elle su Hat
our la Kramwsire a à horriblus Baiut-

Bartuelumy ; mou proprivtaire » ew-
porté la ol! de mon appartement,
st di ust OLBO heures du wir, come

preémes-vuue Î
——Ju comprends, dit Marcel en

offrant sou brus à Dlusoue, 1l in
conduisit à Sun atolier, situe (UAL
ang Foun.

Musette tombait du sommetl; ais
elle eut encore asses de furoe pour
dire a Marcel ¢n lui serradt Ja mato:
—Vous vous rappellercs oc que

vous M'BVCS Promis.

—U. Musettu ! charmaoto filio,
dit l'artiste d'une voix uu pou due,
JOUEÉes ioi vous ua toit hospitalior ; 

dormes en paix, bonne nuit; moi,

Je in en vais,
—Pourquoi ? dit Musotte, les

yeux preque fermés ; je n'ai point
pour, ju Vous asoure ; d'abord il y a

deux chambres. je me mettrai sur

votre Canape.
——Mou vaoupé ost trop dur pour

y doruur, Ge sout des cellioux oardés

Je vous donnel'hospitalité ohus moi,
ot je Vals aller la demander pour moi
à un ami qui demoure la sur mon

Carré ; © cot plus prudent, dit-il, Ju

tiens ordinairement ma parole : mais

J ai vinyt-doux aus et vous dix-hait,

ô Museite… et je m'un vais. Bone

soir.
Le londumaia matia, à huit heu-

res, Marvel reutis ches lui avec Uu

pou de fleurs qu'il avait été acheté
au marché, li trouva Musette qui
s'était jetée tout habillée sur le lit
ct dormait encore, Au bruit qu’il

casse me mens"secs W  w—— we eC

à Marcel
—Brave garçon | iui dit-elle,
—Brave garçon, répéta Marvel

D'est-1l poiot la un eyaonyme à ridi-

oule ?
—Oh! fit Musetto, pourquoi me

dites-vous oela ? oc n'est pas alwae

ble ; au heu ae me dire dus méchau-

cutér, offres-moi dono ve join pot de

fleurs.
—V'est on cffet à vatre intention

que j» l'as monté, dit Marcel. Pre

acs-ie dono, et, en rctour do mon

hospitaute, chantes-moi une de vos

jolies chansons ; l'écho de ma maa-

sarde gardera peut-être queique cho-

so de votre voix, ct jo vous entondrai

encore quand vous sercz partie.

—Ab ga! mais, vous voulez dono

me mettre à la porte I dit Musette.

Es 8 je ue voux pas _u on ailer, moi ‘  tit elle se réveila ot adit ja main

Écoures, Maroel, je nu monte pas à

tronte-six échelles pour dire ma fa

gon de ponser, Vous me piuises et je

vous plais. (Ja n'est pas de l'amour
mais c'en est peut-être de la graine

Eh bien ! je ne m'on vais pas; jo
rente, ot jo resterai ici taut quo les

flzur3 que vous venez de me donner
uo se faneroût pas.

—Ah! s'écria Marcel, mais cllcs
seront flétrios daus doux jours! Si

j'avais su, j'aunais pris des immor-

telles,

VIL
LES FLOTS DT PACTOLE

C'était le 19) mars... Kt dutilat-
teindro l'âge avancé de M. Raou'-
Rochette, qui a vu bâtir Ninive, Ko-
dolphe n'oubliera jamais cotte date,

oar co fut cc jour-là mênie, jorr du
Saint Joseph, à trois heuro3 do rele-
vée, que notre ami sortait do chez un

banquier, où il venait de touchor une

somme de cinq conts francs co ospèces
sonnantes et ayrnt O0dra.

Le premier usage que Rodolphe fit
ap cotte tranche du Pérou, qui venait

de tomber dans sa poche, fut do nc

point payer ses detics ; attendu qu'ii

s'était juré à lui-même d'aller à l’é-

conomie et de nu faire sueun oxtra.

Il avvit d'ailleurs à ce sujet dos idéus
extrêmemont arrêtées, et disait qu'a
vant de songar au superflu, il fallait

s'ocouper du nécessaire ; c'est pour-

quoi il nc paya point ses oréanciers
at acheta une pipe turque qu'il con-

voitait depuis longtemps.
Muni de cette emplette, il se diri-

sea vers la demeure do son ami Mar-

cel, qui le logeait depuis quelque

temps. En entrant dans l'atelier de

('artiste, les poches de Rodolpho ca-

tilloouaient comme un clocher de

village le jour d'une grande fête, Eu

ontendaat ce bruit insocoutumé,Mar-

cel pensa que c'était un de ses voisine,

grand joueur à la baisse, qui passait

en revue ses bénéfices d'agio, ct il

murmurs :
— Voila encore vet iotrigsat d'a

côté qui recommenoe » ++ “i1grammo-

Si cela doit durer, j- x conzs,

il n'y à pas moyen uv Liavailer avec

un parcil vavarmo. Uuia doano des

idées de quittor l'état d'artiste pa:

vre pour se faire quarante voleur

Et sans se douter le moins da mo

de que son ami Rodolphe était wé-

tamorphosé en Crésus, Maroel se re- 



   
__ LB GROGNARD

Montréal: Ils doivent venir me cher-|les tkaticzs, ot los cavirons de palais
cher in matin, nous irons pren-|do glace. Malheureusement eq em-
dream chu,Qollios,@b ensuite pous|droits sont activement surveifiés par|"

   
     

  
  

    

    

  

    

 

  
  

mit à sou tableau du Passage de la
mer Rouge, qui était sur le chevalet
depuis tantôt trois ans:

QUESTIONS £T REPONs;. NSig(à l'instar du Monde,os

LE CROCNARD

 

 

Rodolphe , qui n'avait pas caoore . irons voir jouer au ghllet ot glisser ola police’; ct jo De comprends pas Agésila Bownedit un mot, raminant tout bas uno MONTREAL, 23 FEV. 1884 ’  tauvege. « comumoaton empôcha ainsitoute une

|

L'histoire du Conley aetl~
expérieuce qu'il allait faire sur son =  Balut bien. corporation de gagner sa v ©. re de M. Thiers cet clle trni J'Eupiami, se disait en lui-même :

Correet,—Nous allous bisa rire wut 3

—IMPRESSIONS DUN YANKEE Signé : Wilson.
SUR LA SEMAINE DU . Le reporter. —Ocat ou ct 53 Jun point de vue minsrs ' EN0

“CMa

choux pour vous ; M. Jo pickpocket R.—Nous ne sommes pas col'heure; ah! que ga va donc être CARNAVAL Je regrette vivement d'avoir em- |je vous remercie et vous talue. tents rur cotte matière, Ce quegsi, mon Dieu! ot i! laissa tomber —_— porté mon chapeau de oastor—il fait| Quelques heur:s aprds notre 10por- [aves de mieux à faire ct de Nyune pièce de cing francs a terre. Nous avons eu vue bonae fortane| an froid du diable ici, et je gralotte |tor s'est aperga que va montre lui [adresser au colone| Labranohe du

  
Marcel lova losyeux et regarda |dont nous voulons fairs profiter les comme us malheareux. O6 matio mos [manquait, le pickponk st lui alaissé [le science stratégique fait joi an(|Rodolphe qui était sérieux comme |lcotcurs du “ Grognard. ” L'autre! deux amis sont veus me chercher et [ainsi un échantillon de soa savoir nada. +un article de la Revue des deux jour près de la gare Bonaventure un sous avons été preodre an Juha Col- |faire. Ch. Andouillard, étudiant,Mondes. de nos amis a trouvé un petit paquet ling nhes Fortin. J'avais du mal à —0; Quelle est la meilieure MaisonL'artiste ramassa la pièce a veo|contenant six lettres. Ces six lettres marcher, oarJ'ai attrepé des courba I d pension de Montréal ?un air très-satisfait et lui fit un très [avait évidemment été écrites chaque tures & soucher dans cette baignoire, Nouvelles du jour R.— Oo ne doit jamais dew,gracieux accueil, car bien que rapiu, [jour de la semaine du Carnaval. Ii mais je ne voux pas prendre de voi- _ oela, 0a doit dire “quello cat La wovous a parut curieux de les traduire

et do les présenter au pub'ic. Nous
prenons sur nous l'indiscrétion que
nous commettons.

Montréal, luadi.
Mon cher ai,

Jo re suis décidé à partir de Bos-
ton pour venir passer la ecmaine du
Carnaval à Moutrésl. J'étais très
désireux de voir toutcs les curiosités
tt les magnificenocs annoncées eur le

il ravait vivre ct était fout oivil avec
les étrangers. Sachant, du reste,
que Rodolphe était sorti pour aller
chercher de l'argent, Marcel, voyant
que son ami avait réussi dans ses
démarches, se borna à on admirer le
résultat, sens lui demaoder à l’aide
de quels moyeus il avait été obtenu.

Il se remit dono sans mot dire
À son travail, et aoheva du noycr un
Egyptien dans les flots de la mer

mauvaise maison de pension de
tréal” alors nous
pondre,

Ph, Lendurmi, Sorel.J'ai obvi
de me marier, mais je oonna
sœurs qui me plaisent
j'en demande uno ot qu’ellsn°
pas, cela m'enlèvo la chance de d
mander l'autre, puis-je demande la
deux à la fois ?

Un journal qui «st récllument où-
mique dans son gonre c'est le Clas-
ron de Trois-Rivières.

Voilà ce qu'il dit daus son noméro
du 11 février,

* Le Sarmatiun est arrivé diman-
ch» dernier à Québuo. ” ‘

Et dire qu il y à des govs qui pré-
tendent qu'il géle l'hivor à Québec !
Le même jourual dans le même

tures, car céserait la ruine d'un hom-
me. Comme le palais de glace est

loin ct qu'il faisait glissant, un de
mes amis vous à proposé de faire une
partie de casino tout en fumaut quel-
ques pipes. Nous jouious pour la trai-
te, Vous savex C mme jo suis passion -
Dé pour les cartos, mais j'ai cu une
déveinu épouvantub.e, à six heure
du suir j avais perdu ciuquante-trois

traites. Alors cos wcssieurs m'ont

M.
pourrons yous ré,

wd,
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Rouge. Commeil accompliseait cet
homicide, Rodolphe laissa tomber
une seconde piècs do cinq france,
Et observant la figure que le peio. re
allait faire, il se mit à rire dans sa
barbe, qui est tricolore, comme cha-
oun sait.
Au bruit sonore du métal, Marcel,

comme frappé d’une commotion éleo-
trique, se leva subitementet s’écria :
—Comment! il y a un second

couplet ? -
Une troisième pièce rouls sur le

carrceu, puis une autre, puis une
autre ; enfio tout un quadrille d’écus
se mit à danser dans ia chambre,

Maroel commençait à donner des
sigues visibles d'aliénation mentale,
et Rodolphe riait comme le parterre
du Théâtre-Frangais à la première
représentation de Jeanne de Flaw.
dre. Tout à coup, et sans aucuns
ménagements, Rodolphe fouilla à
pleines mains dans ses poches, ct les
éous commencèrent un steeple chase
fabuleux. L'était le débordement
du Paotole, le bacchanal de Jupiter
entrant ches Danaé.

Maroel était immobile, muet, l'œil
fixe ; I'étonoement amonait ches lui
une matamorphose pareille à celle
dont la curiosité rendit jadis la fem-
me de Loih victime ; et comme Ro-
doiphe jetait sur le carreau sa der-
nière pile de oent franca, l'artiste a-
vait déjà tout an côté du curps saié,

Rodoiphe, lui. riait toujours. Et
auprès de cette orageuse hilarité les
tonnerres d'un orohcatre do M. Saxe
cussent semb:é dos soupirs d'enfants
a la mamelle,

Ébloni, etrangulé, ciupefié pas
l'émotion, Meéoe! pensa qu’il révait
et pour chasecr le cauchemar qui
l'obaédait, il se mordit le doigt jus-
qu'au sang, 0e qu: lui procusa une
douleur atroce au point de lu faire
crier.

Il » upnoy.-4 alors qu'il était
faite. vveulé; et voyant qu'il
foulait l’ur à ses pieds, il s'’écria,
comme dans les tragédies :
‘Ko croirais-je mes yeux|
Puis il ajouta, en

par. [heures du soir je prenais encore des

Je n'avais pius faim du tout.

programme. Comme vous êtes Cana-
dicn jo puis Certain que vous aimerez

et jo vais vous tenir chaque jour ay
courant dc oc que je fais,

Natarellement comme c'cet pour
ILOi une partie de pisisir j'ai eu bien
soin de laisser mu fumme à Boston ;
car il n’y a ricn de plus gênant qu’une
femme en voyage. À mon arrivée ici
la première chose que je fis fut d'al-
ler chercher une chambre. Impon i-
ble d’en trouver. Je preuds une voi-
ture et vais dans tous les hôtels, dans
tous lcs boarding house nulle part il
n'y avait de chambre. Evfa après
einq heures de recherches, voyant
que je ne pourrais trouver un endroit
pour me reposer, j'en fus réduit à
demander à un maître d'hôtel de me
mettre de .a paille dans un grand
«onneau vide qui se trouvait dans sa
cave, ’

Impossible me réponditil, j'ai jus-
tement loué 06 tonneau à une famille
qui arrive d Ottawa.
Vous comprendrez per là affaen

ce énorme d étrangers qui se trouve à
Montréal. Ce né fut qu’à cing heu-
res de l’après-midi que je trouvai
dans une maison privée une viciile
baignoire peroée, et la maîcresse do
@ maison consentit à tm iGstaller un

lit dans cette baignoire moyennant la
somme de à dollars par nuit,
Le charretier qui m'avait conduit

me demanda dix-hait piast res pour
les six heures de voiture, c'était à
pou près le prix quu valait le cheval.
Commej'étais trè.-fatigué,jo ne pou-
vais penser à aller voir lus fêtus ou
ls painis de glacs maisj'irai demain
mardi—à six heures je suis entré
duus uo salon prendre un apéritif—
Moutrés] ost 1a maillouie place du
monde pour buire da bon whiskey
blanc, et j'en ai profité pour m'en ad-
ministrer une dose solide; à Suit

aps.ifs, et j'en avais tant pris que

Ce sera un souper à épargué pen-

à avoir des pouvclies de votre pays

proposé de me dunner
après le touper, os que j'ai acc.pté

naval, mais il n'y a rien de
car c'est demain :e plos beau jour
Je vous écrirai demaia toutes les cu
riosités que j'a irai vues.

Wilson.

 

Conversation avec un
Picknocket

Le Carnaval avait attiré à Mont-
réal bon nombre de pickpockets fa.
meux, un de pos reporters a eu up

nous publions le compterendu de oe:
intéressant entretien.
Le reporter.—M.lo pickpockot je

serais heureux de vous iuterroger un
peu, mais jo dots vous dire que notre
conversation sera publiée,
Lepickpocket.—Parfaitement, M.

seulement je serais content que vous
o'lnprimies pas mon nom, car osla
pourrait me déranger dans mes affai-
res,
Le reporter,—Kive-vous content,

et vos opérations ont (lies été frue-
tueuses ?

Le pickpocket—Pas trop —les af.
faires sont très calmes, ct nous som
tacs réelloment très à plalodre,
Le reporter—A quoi atéribues

vous cet état de choses Ÿ
Le pickpocket.—A plusicurs rai

sons, d'aburd lo pubuio y met réelle-
ment de la mauvaise vu:Onté, ia fu-
gon du s'habiller ici gêne nos opera-
tions ; de plus comme le commerce
en général va mal, les uns out peu
du cupes dans our pubis, ob Ceux qui
en Ost y font b:aucoup d'atteation.

+ Le reporter—N’avez-vous pan de
bonnes chauces avec vos compatriotes
des Etats ?
Le pickpocket.—U'est on «fet lo

seul article avec lequel il nous reste
quelque chose à faire, E808 eux nous

ma revanche

Je n'ai duno encore rien vu du Car-

perdu

(la suite au prochain numéro )

interview avec un de oes filous, et

numero nous appread entre autres

nouveautés que l’île Ste Holdae est à
.| Québec !

Ou bicn le Rédacteur n’est
foit cn géographie locale, ou bien li-
te Ste Helène, pareille à un radeau,
aurait deménagé pour aller s'instal-

ter devant la oapita'e de la province.
Ccla n'aurait rien d’extraordinaire

pour être une Île on n'on aime pas
moins la variété, ct il à très bien pû
se fairc quel’Le Ste Hélène mauyée
d être depuis ai longtemps à la même
place ait cotrepris co petit voyage
pour se distraire.
Mais quelqu'un qui à dû être

étonné, c'est le surintendant de l’Ile,
M. Suprat ; lorsque le matia il a ou.
vert sa porte et qu'il a vu que son
lle avait déménagé !

On se plaint que lo oommeree ne
marche pas. Bien des gens se sont
trouvés très gènés cet hiver, et c'est
étonnant la quantité d'objets qu'on «
été obligé de mettre au ciou,

Bien que nous sommes convaineus
que nos lecteurs ne so trouvent pas
danscette triste position, nous allons
leurindiquer le moyen du gagacr mil-
le francs en quelques houres,
Pour ceia vous prencs an chien,

n'importe lequel, vous lui faites ava.
ler un fianc. Cu awe les pièces de
monnaie sont indigestes même pour
l'estomac d'un chico, l'animal est
pris de maux de cœur et pu de
temps après il vomit le frase, (I! vaut
willo francs pour les ré iactuurs de
l'Etendard.)

L'autre jour un monicur cntre fa-
rieux dans la boutique d'un ba ibier
bien oozou de la rue Notre Dame |
M. vous m'avcs volé iud iguuwent,
—8urprise du barbier.
—Oui ! je vous ai acheté l’autre

jour ce rcméde Coutsu lus Maux de
cheveux le Haizine |
— Eh bieu M ouute préparation

est en «fut excellente,
—Pas du wut, imagines-vous que

je preuds uue brozse et j'étis plein
juequ à ia 17èmu capacine. Le lende-

l’une ni l’autre.
Isidore Pâté, Se Vincent—Quant

Je suis en brosse je pousse des jur
comme un paien et cela me fai; du
tort auprès de la bonne société, Cuu-
ment éviter cet ennui ?
R.— Vous avez deux moyeos; |

meilleur serait de ne plus boire
de l'eau ; Si vous ne pouves vous 16
soudre à cela, allez quand vous êvy
en brosse famer une pipe chez Jæ
Boef. Là vous aurez toutes los cha
ces de ne ch quer personne,

   

    

 

  
   

  
  

 

Als cour du recorder,
Un chevalier d'industrie cst ac

ousé d'avoir volé de l'argenteric à ji
tabie d Lote.
—Voilà déjà plusieurs fois dit Ic

rder, que vous voies ainsi dau
les restaurants,
—C ost vrai, mou Honneur, moi

je ne prends jamais rien entre 1x
repas.

Encore les ivrognes :
—Oei, monsieur le Docteur, j'i

bu, c’est vrai ; je suis malado, c'at
encore vrai ; et, j bois tonjoars c »:
toujours vrai ; mais muivos bien mo:
raisonnement,
—Alles !
—-Qu'’est-il réaulté do mes pre

mières absorptions de petits vorrrs/
——Veci, que vous aves très fort

sitéré votre coustitutioo,
—Parfait. Eh bien! maintenant

qu'elle est altérée, faut bien que jo
la démitore,

Un ami de le maison domanie à
qsi a quatre ans,

— Sais-tu lire, Bobé ?
—Ju ne sais qu'une letiro, 1éyvrd

Bébs, et je ne me rappelle plus ja
quelle c’est,

Une scène du tribunal de Toulouse
——Grand émoi à la chambre correction:
nelle du tribunal de première instance de
Toulouse, où M. Bienaise siégeait pour la
première fois en qualité de juge.
À peine installé dans son fauteuil, le:

traits de M. Bienaise trabissent un.. ma
lais des plus violents. De rose qu'il était
le juge devient rouge, puis cramoisi, purs

prenant la main |sai-je ; j'ai alors été me coucher daus

|

serions réduits à aoub mettro en grè-
uis enfin verdätre.

   

    

de Bodoiphe dans Lu venue : ms. baignoire afin d'être reposé de-| vo, main Couime j'avais mal aux cheveux apres mille pred épileptiques, Il—Donne-moi l'explication de ce mais, et bien dispos pour aller voir|

|

Le reporter,—Qdéls sont les meil- je prends votre drogue ct j'en avale |‘! à l'huissier 1 femmemyotère. les curiosités du Carnaval, J'ai ren- ==Voss voyes, lui dit-il, cette fem——Bi je te l'expliquais, c- n’en
voerait plus ve,

leurs exdroits pour Opérer | le moitié porr me guérir, —kKh biog
Le pickpockets.—Lo St Lawtencu j'ai 6t$ dix fois plus malade qu'a-

Holi et en géaérale tows los hôtola, |vaot,

qui est assise au premier banc et me dévl-
sage avec la dernière insolence ? Faitos-là
sortir immédiatiyment de a wile dale
Rn

des-vous avec deux Canadiens de
connaissance que j'ai 1 ‘Touves(A Continuer )      

  



 

 

    

   

  

 

"ONS,
. ‘si ; :

poutquot ne trouble nullement
ene, pL le droit…

Morea), Veuilles sortir. . ie le cher-0 JKay, | Thais ily à deux mois que Je Sher ii
5 Corree,, ie, Ct pouile... __…

Madame, beau matin. ‘Trois
n ma quittée un bes sl r'étai bel :

8 T. après, j'ai appris qu était !
Coupd painri, sans crier gare.

Que ame. :
de voy Hrsaprès mm'arule/Faré une der
ole dont fame;Le depuis un mois, pour

oi ‘ chert

wh oaetable juie de contempler encore

diam parme Las ° .
~~ ; lloque.

Daison 4 Te du banalSHaEclatdevire

te dsanc des avocats, Vivlente agi-
dewa. J, oeans l'auditoire. Bref, commeil fam

al ait une fin en ce bashmonde, la
Bla moi Le fut entraînée dans le cabinet du
8 de Ma, peur de la République et dut ensuite

| vous pe, ler le l'alais.

J'ai cor 4 le rope dow falicn- Bergère.

1ü8is due N.dame avec hurveur ; ;
emcat y —U éiéphants ravants no m vot

Li 100’ ru très MUsICIODS.

? n'aocepu “ei ur, avec fl que : .
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16, Cou - Vou rover Paul Bo quia eu
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THEATRE ROYAL ture ? Le lenicumain du sa guérison,
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chez Jy 13100004 ot 20 occas, —Etil a recommenos aussi 7? 5'6-
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font da band, œuia du Is Côte St Lambert -
de Ia rue Uraig. Loh vous trouvores| ** La  Coutiaso ”, désirs uso, com
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\ ve ooeariou du jo e l'an,
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# éublimement, Jllqu'&"Doutel badre,
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manie & kw pouvoir pour donner uat.stactiun à

3 les visiteurs qu'ils invitent à patroniser
élablissement comme par ie passé.

sod P. RIVARD & Cit,
9, 109 B.—M, P. Rivard, autrefois de l’Hô-
p'us is RRward, rue Bonsecours, sera le gérant
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. ; -_ [UN CURATIF BIENFAISANT
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« LE GRAND

RPMEDE ALEMAND
OUR RHUMATISME.
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, I+
| de Reins, Douleurs de l'Estoma
toutte, l'Esquinnncie. Inflammat.uv
Josier, Enflures et Foulures, Bri

1s, Echaudements, Douleurs générale
M Corps, et pour le Mal de Dents.
tl'Orcilles, pour Pieda et Oreilles Glacés,
{ pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur la terre est
»le 31 Hulle 8t. Jacob comme rem

xlerne sain, certain, simple et bon
narché. L'essai coûte peu, seulement
a petite somme de 50 cents, et tou:
“eux souffrants de douleurs peuven
«voir une preuve positif du mérite qu
ettr médecine réclame.
Les directions sont publiées dans onz
anes différentes.

vendune Par Tous Les Droguistes Et Commer

cants Do Medecines.

A. VOGELER & ClE.
Baltimore, Md., U. 8. &.

Grande Loteric

bénétices des

Pratiques
ym
VN Ap A

au
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A partir d'aujourd'huit un numéro
Gagnant sortira Lous les jours.
Le No 1903 pourra réclamer uu

d jvet à thé do 42 morceaux va.ant

$1

à ACARDE,
285 &* 287 Rue St-Joæph,

En face de la!Rue Murray,
MONTREAL

Beurre depremier choix @ 22¢, lbs,
Sucre blanc extra ‘ ge. **
Graisse 6 1234 *
Jambon “ 15c, <*
Raisin de premier choix ““ 7e‘
Currants ‘ 744 8

P. LACARDE
333, 2385 & 287 RUE ST JosEPi1

MONTREAL.

   

 

    
    
  

(A .ledicine, vot n Drink,)

CONTAINS

HOPS, BI'"CHU, MANDRAKE,

DANDELION.

AND TUS PUREST AND ReaTMEDICALQUALI
TIRS OF AIL UTHER BITTERS.

TIAN CUINIL |

Ai Maar ser of the Stomach, Rowels, Rino 1.
“ Liver, hfidners, au, Urfoury Organs, Ner.

Fu uaauesSraplesrnennadd especially
 

  

  

‘ewais Gommplainte,

$1000 IN COLD. Xk
TI he patd for a case they will not ¢nre or
hulp, Or fur aeything impure or injurious

found in them.

  
     

    
 

| EST UNE CURE CERTAINE
À pour toutes les maladies des Rognons et du

A ube action propre sur cet ADaile
pos tall, aulevant Ls torpeur abl’ Na,
stimulant la secrélion saine de la Hie,
et conserva nt les intestins libres à leure
fonclivus urdiunires

Hl vouseousfrex de ma-
| ° anis de frirsons, at
lieux que, cu oma

PanaUr Oneà aOrement
t ra promptemont

gricienn puiir autioyer le aystôme,
tors devraient en prendre,

Vendu par Pharmacien. Prix $1.

tips, K
© 

   

  

  

Ask your druggist for Hop Bitters and try #
them before you sleep. Take no Other.

RID 1.0 tn an absolute and frrestatibie cure for ft
Drunkenees, use of opium, tobacco and

uarcotics.

  

  BEND FOR CIROULAS.

   

   

[All stove sold

 

THIS PAPER IS ON FILE
And Advertising Coutracts for
it and all other newspapers in
the worid can be made on the
most favorable terms at the

International Newspaper Agency,
H.,. P. HUBBARD,

Proprietor,   NEW MAVEN, CORN., Un & À,
biiaher of the NedreONE 
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* LESS! CONCENTRE,
Les personnes de la campagne

on autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en reccvront
en envoyant cinq cents parlivre
et en indignant la Station dg
chemin de fer ou du Bateau la
plus pr*3 dy chez eux. Direc
tions comnli:tes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque

uet. C'est la chose la plus
conomique que vous puissiez
vous procurer

Adressez, >
C. D. MORIN, 616 Ste. Marie

Montréal.

CHLORUSE DE CHAUX.
Pour blauchirle linge «lL pour

un désinfectant du preurière clas-
se servez-vous Cu Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre,i
est moins cher que celui que
vous arhetez en paquet pour du
Chlorure dt Chaux. Un mot uu
sage est suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop da Prince de Galles

de Madam» Harwood est revom-
manda par tous les bons mode
cins et par toutes les mères qu
s'en sont servi.f" 1 contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun antre sirop
connu.

Les meres qui ne le cunnais-
sent pas sont priées d’en referer
aux personnes qui ont doutié les
certificats suivants et qui pou
raient être coimnflés par centalues
de mème force.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

 

C. D. MORIN, Ecr.
Monsieur,

Pourl'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup que le présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops sanggh-
tenir aucun soulagement. C'est a¥ors
v'ayant entendu parler du Sirop du
rince de Galles de Madame Har

wood je m'en procurai, et depuis ca
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujc-ird'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup etil
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE,

Épouse de LUC TASSÉ, Ecn.,
Maitre de Poste et Epicier

Cote St. Michel, 28 Avril 1881,

Mr. C. D. MORIN.
MoNsmun,

Nous désirons vous remercier sin-
cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vons
nous avez vendu depuis quatre ans, a-
près avoir essayé de plusieurs autressi-
rops sans pouvoir empêcher nos enfants
de mourirtet nous en avons dix de morts)
ayant entendu parler du sirop du Prin-
ca de Galles nous nous en sommes
procuré, et ce n’est que depuis ce
temps que nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladifs. I! nous est tout-à-fait indispen-
sable et c’est la seule chose qui nous
ait réussit

Nousle recommandons de tgpt cœur
4 tout nos amis et nous le coffsidérons
comme un véritable trésor et un bien-
fait pour tous ceux qui ont des enfants
malades.

MICHEL CHARBONNEAU,
à forgeron.
« ET SON ÉPOUSE.

4 Rue Pertbu
Montrés’, 9 avr] 1881

oo
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Caprices P tiques
PAR

REMI TREMBLAY

Cetouvs se, ‘escui du genre qui ait ;.
publié en (au«Ga, contient Une centaing de ha
sons dont la p «part ont paru daus le CasAun.
une Lentaine de poésies diverses. Le tout for.
un volume in-12 de 320 pages et offre un réperu
re complet de chausons satiriques ayant trait au
évènement pulit.ques et autres qui se sont produ::
depuis doux ans.

PRIX: 81.00
od vonte aux bureaux du Canary

wis or 



. LE GROGNARD otee

ENCORE, ENCORE. ENCORE;
i

Mon, mon, mon Pan, pan,pan ta,ta, ta lon, low, lon, je Pai achete chez |
BEAUVAIS pour 65c. Mon, mon, mon Par, par, par des, des, !

des sus, sus, sus achete chez BEAUVAIS poUr 883.50. [ 
Mon cufant a acheté chez Beauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour %, }

‘vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C'est pas cher, n’est-ce pas ?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE L'AN
Procurez-vous un joli habillement d'enfant pour la somme de $1.25 : Etes-vous capables d.

faire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour &ets. Ces pantalons annoncésà 6,
y valent 1 50, Ces pardessus pour hommes annoncés à 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d'enfants ;,
+ 1 noncés à 1.50 valent 4.00. Rieu de pareille ailleurs. Nos cotlets à 5c valent 20c. |
to Durant le peu de temps qu'il nous reste pour cette grande vante nous avons décidé d'envoyr

fort ct ne pas regarder le prix coutant.

  
Cd Rappelez-vous de nous pour vos Cadeaux du jour de l’AN,et vous nous trod
i verez toujours la. Pour preuve de ce que nous avançons, n'oubliez pas le VOI

ME, la merveille du jour. À toute personne qni achetera pour 810.00, nous do :
nerons un de ces volumes que chaque famille devrait avoir chez soi.

!

t
|

| à. À. BEAUVAIS
186 ct 188 RUE ST. JOSEPH, Notre-Dame Ouest. :

i
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EXTRAIT les DENTS

Musique et de Literature Musicale Pour28cts |
Romances, Mélodles, Extraits d'opéras,

DENTIER COMPLET Chansons, Chanssanettes et
| POUR $12.00 Couponscomiquesdes

 

Ce Journal paraît tous les’wmicis, 16 pages de musique

ot 8 pages de texte.

Musique d'Orgue et de Piano, Romances, Chansons et | Ÿ

Chansonnettes des meilleurs auteurs  

 

 
 

 

 
     

 

es
=
3
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Unnuméro échantillon est envoyé sur demande ve FOIQuey =

_LAVIS AUX:MERES(8PeaeTren——
>" “las æ RY“eR o 109,

rmaREETee
A. Filiatreault et Cie foToSUS ’ pape

° eaeSegel A. FILIATREAULT & CIE, ;
ADITEURSPROPRIÉTAIRES 1 Moliques. adouc les bumeurs, réduities indare ENFEURS DD ;

; et donne une énergie ‘aouvelle à tout le MUSIQUE ;
Leant Mme Winsion 1

NO 8 RUE SAINTE THERESE NO sursisspa No 8 rue Site. Therese <

*’Balte 825, P. O. Moyrata, ("m0wee Bele@l§ Meventai3 ° € = ’ 


